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PRESENCE DE FUCUS SPIRALIS (PHAEOPHYCEAE) 
EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 


Michel SANCHOLLE* 


RESUME — Une population de Fucus spiralis Linné a été découverte en 1987 sur le littoral 
méditerranéen à Gruissan (Aude) 


ABSTRACT - A stand of Fucus spiralis Linné was found in 1987 on the Mediterranean 
coast of France, in Gruissan (Aude). 


MOTS CLES : Fucus spiralis, Méditerranée occidentale, 


La présence du genre Fucus n'a pas, jusqu'à ce jour, été signalée en Méditer- 
ranée occidentale (Hamel, 1931; Feldmann, 1937; Boudouresque et al., 1984), 
même si l'importance de Fucus virsoides (Forti) J. Ag. est reconnue depuis 
longtemps en mer Adriatique (Delépine et al., 1987). 

Début juin 1987 j'ai trouvé une population de Fucus composée d'une tren- 
taine d'individus, dans le bassin de Gruissan (Aude). Une nouvelle observation 
mijuillet et une troisième effectuée fin août ont permis de constater que les 
thalles repérés en juin étaient toujours présents et que beaucoup d'entre eux 
étaient épiphytes. Lors de la première observation, les thalles étaient encore 
jeunes, et quelques uns seulement fertiles alors qu'ils P'éraient tous en juillet- 
août. 


CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 


La population colonise, sur quelques décimétres carrés, un rocher de la jetée 
delimitant un chenal par lequel les bateaux de plaisance accèdent à la mer. 
Les thalles, tous solidement fixés par un disque basal bien différencié (photos 1 
et 2), sont situés près du niveau de la mer, relativement calme à cet endroit. 
Les frondes dichotomes, larges de 2 cm environ et longues de 10 et 12 cm, 
présentent une nervure médiane bien visible et des cryptes pilifères nombreuses: 
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il n'y a pas de flotteurs. Les extrémités des dichotomies sont renflées en ré- 
ceptacles (photo 3). Des coupes minces effectuées dans ces derniers, prélevés sur 
des échantillons récoltés en juillet, ont montré des conceptacles hermaphrodites 
(photos 4 ct 5); les vogones et arbuscules d'anthéridies sont localisés dans la 
partie profonde tandis que de nombreux poils tapissent les régions plus super- 
ficielles. Ces caractéres cotrespondent bien a ceux de Fucus spiralis Linné 
(Hamel, 1931; Gayral, 1966). I! faut toutefois remarquer que ces thalles sont 
plus petits et plus étroits que la plupart de ceux observes sur les cötes frangaises 
de la Manche et de l'Atlantique. 


DISCUSSION 


Fucus spiralis est une algue des mers boréales dont l'aire d'extension géogra 
phique est vaste; vers le sud, cette espèce est présente jusqu'aux côtes du Portu- 
gal et des îles Canaries (Ardré, 1970). Il semble de plus que cette espèce puisse 
se développer en eau calme et plus ou moins saumätre, puisque sa présence a 
été signalée dans une lagune de Grande Bretagne (St John's lake) alimentée en 
eau douce (Naylor, 1936). La station de Gruissan correspond aussi à une zone 
très calme isolée de la mer ouverte par la jetée qui la protège des vagues. En 
outre, elle subit des variations de salinité puisqu'elle se situe au bord d'une 
«minilagune» côtière. Si l'écologie de la population méditerranéenne n'apparaît 
done pas exceptionnelle, en revanche, l'aire de répartition, nettement disjointe, 
de cette espèce, pose évidemment le problème des individus pionniers de même 
que celui de leur acclimatation. 

Récemment, l'apparition puis le développement exubérant d'algues initiale- 
ment connues des côtes japonaises, comme Unduria pinnatifida (Harvey) Surin- 
gar ou Sargassum muticum (Yendo) Fensholt, ont été signalés dans l'étang de 
Thau (Critchley er al, 1983). Dans ce cas, l'introduction est vraisemblablement 
liée à une importation massive de naissain d’huitres en provenance du Japon 
(Perez et al,, 1981; Riouall, 1985; Riouall et al., 1985, Ben Maiz et al., 1987) 
posant d’ailleurs le probleme du contrôle de telles pratiques, En attendant les 
résultats d’une enquéte approfondie, aucun argument ne permet, actuellement, 
d'avancer une telle hypothèse pour la population de Fucus spiralis de Gruissan, 

D'autres espèces d'origine boréale comme Colpomenia peregrina (Mendez- 
Domingo, 1957) ou Codium fragile (Feldmann, 1957). se sont parfaitement 





Photo 1 : Thalle (en herbier) de Fucus spiralis récolté à Gruissan; noter le disque de fixa- 
tion très développé (d), la nervure médiane et les cryptes piliféres sur les frondes, ainsi 
que la présence d'épiphytes. — Photo 2 : population de F. spiralis in situ, — Photo 3 : 
extrémités du thalie renflées en réceptacles; noter les ostioles des conceptacles. — Photo 
4 : coupe dans un conceptacle avec présence simultanée d’oagones (o) et d’antheridies 
(= spermatocystes (a)). — Photo 5 : detail de la photo 4 : oogone (0) entouré de nom- 
breuses antheridies (a). 
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acclimatées en Méditerranée sans que le mode d'introduction ait été clairement 
démontré. 

Enfin, dans l'Étang de Thau tout au moins, classiquement considéré comme 
une «enclave boréale» (Verlaque, 1981), on observe Pextension de laire de ré- 
partition de certaine espèces comme Desmarestia viridis (O.F. Müller) Lamou- 
roux, par exemple (Ben Maiz et al., 1987). L'acclimatation définitive de Fucus 
spiralis en Méditerranée occidentale, si elle se produisait, ne constituerait donc 
pas, là encore, un fait exceptionnel. Ce phénomène, s'il se généralisait, pourrait 
même s'inscrire dans un processus de «septentrionalisation» signalé par Atdré 
(1971) pour les côtes atlantiques. 


Quoi qu'il en soit, l'étude de cette population de Fucus spiralis mérite d'être 
poursuivie et approfondie. D'une part, le problème du mécanisme de Pintroduc- 
tion de cette algue en Méditerranée mérite d’être élucidé (introduction par des 
transports d'autres algues ou animaux? ..). D'autre part, il reste à suivre l'évolu- 
tion de cette population et à voir si elle peut s'implanter définitivement et 
étendre son aire géographique. A l'occasion de ces études, il serait intéressant 
d'établir une comparaison plus approfondie (morphologie, structure, écophy- 
siologie, interfécondité. . .) avec le Fucus virsoides (Forti) J. Ag. de l'Adriatique. 
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